


Le Chœur  de la[)rchestre  de Paris

Le Chœur  de l'Orclïestre  de

Paî'is a été créé en 1976  A

l'ii'ütiative  de  Daiïiel  Baren-

boiin,  sous  l'égide  de Michel

Guy,  alors  Secrétaire  d'Etat  .'l

la Culnire  La direction  en est

confiée  A Ait]un  Oldhaîn  qui

aciditioi'uïe  qrielqrie  1600  Can-

didats  pûrir  en retenir  200,

toris  amaterirs.  Dlii'ie  moyen-

ne d'%e de 30 ai'+s, ces cho-
ristes  se réui'üssent  deux  fois

par  seinauïe  pour  travailler

les gi'andes  oeuvres  tki  répei'-

toire  classiqrie  et conteînpo-

rain.  Cbaque  saison  de

l'Orchestre  de Paris  compoîte

CLnq a S1X  pl'Ogl'allnneS  avec

le Chœrir,  soit ei'iviron  une

qhiiiïzaine  de conceits.

Depyiis  sa ci'éation,  le Choeur

a effecnié  de  nombreuses

tournées  à l'éti'anger  (USA,

Ai'igleterre,  Japon, Allema-
gne,  Inde,  Israë].  . ) et a eru'e-

gisti'é  plusieurs  disqries  avec

l'Orchestre  de Paris,  notam-

inent  la majetu'e  paitie  des

œivres  porir  cliœrir  et

orchestre  de Bei'lioz.

Le  Chœur  s'est  joint  à

l'Orchestre  de laris,  lors de

deux  importants  déplace-

ine+nts  à l'étranger  : 1989,

célébration  CILl Bicentenaii'e

de  la  Révohition  française,

detx  conceits  à New  Yoi'k

(Missa  Soleinnts  de  Beetho-

ven  et Daïnnation  de Faust

de Berlioz),  direction  Dai'ffel

Barenboiin.  1991 : Japon,
I)amnatton  àe Faï.tst,  direc-

tion  Semyon  Byct*ov.

(utre  ses  concerts  avec

l'O+'chesti'e  de Paris,  le Chœur

eSt lIlVlte  a paitlClpei'  a Cle

noinbreuses  mai'iifestatio+'is

exceptioi'uïelles  et  festivals,

tant  en France  qu'à  l'éti'angei'.

La saison  dei'i'ffère,  i] s'est  pro-

duit  à dtux  repiises  sous  la

dii'ection  de Sir Coliiï  Davis  :

en février  aii  Zenitb  -Bicen-

tena+re  du  Consei'vatoire  de

Paris-  dans  le Te Deurn  de

Berlioz,  puis  en jyiillet  à la

Cité  de  la  Musique,  aii'isi

qll'en  îOlll'llee  a Copeilllaglre

et à Riinüu,  avec  l'Orcbesti'e

des Jeunes  de l'Union  Eui'o-

péeî'uïe,  clans Roméo  et fî.i-

liette  de Berlioz.  Il est régu-

lièreînent  invité  par  l'Orches-

tre National  de Lyon.

Considéi'é  comn'ie  une  pha-

lange  de hès haut  i'üveau,  le

Clïœur  de  l'Oi'chestre  de Pai'is

a ti'availle,  deplllS  Sa creation,

sous  la dii'ection  de Clacidio

Abbado,  Daniel  Barenboiin,

Pieî're  Boulez,  Semyon  Bych-

kov, Ja+nes  Conlon,  Sir Coliiï

Davis,  Cl'+ristopl'i  von  Dohn;.i-

nyi,  Aaïtal  Doi'ati,  Claus  Peter

Flor,  Carlo  Maria  Giulini,

Günter  Herbîg,  En-unanriel

I(i'iviiïe,  Rafael  Kvibelik,  Erich

Leinsdorf,  Lorin  Maazel,

Zul:+in  Mehta,  Seiji  Ozawa,

Mstislav  Rostropovitch,  Sir

GeoiB  So]ti.
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BENJAMIN  BRITTEN
Rejoice  in  the  Lamb

Le texte  de la Cantate  "Rejoice  in the lamb"  ("Célébrez  l'agneau")  est tiré

d'un  long  poème  du même  nom,  dont  l'auteur  est Christopher  Smart,

poète  du XVIIIème  siècle,  esprit  profondément  religieux,  mais  fantasque

et déséquilibré.

Il composa  ce texte,  chaotique  dans sa forme,  mais  émaillé  de traits  de

génie,  alors  qu'il  était  interné  dans un asile.

Ce sont  quelques-uns  des plus  heureux  passages  que Benjamin  Britten  a

choisi  de mettre  en musique.  Le thème  principal  du poème  - et celui  de

la Cantate  - est l'adoration  de Dieu  par  tous  les êtres et les choses  créés,

chacun  selon  sa nature.

La Cantate  est composée  de dix  courtes  sections.

La première  expose  le thème.  La deuxième  convoque  successivement

plusieurs  figures  de l'Ancien  Testament,  invitées  à venir,  accompagnées

d'une  créature,  chanter  les louanges  de Dieu.  La troisième  est un Alleluia

doux  et extatique.  Dans  la quatrième,  Smart  voit  en son chat  bien  aimé

l'exemple  de la créature  qui  célèbre  Dieu  du seul fait  qu'elle  est ce que le

Créateur  a voulu  qu'elle  soit.  Même  chose  dans la cinquième,  où il est

question  de la souris.  La sixième  section  parle  des fleurs  "La  poésie  du

Christ".  Dans  la septième,  Smart  se réfère  à ses ennuis  et à sa souffrance  :

en ces maux  mêmes,  il  voit  l'occasion  de louer  Dieu,  car c'est  par le Christ

qu'il  trouvera  sa délivrance.  La huitième  section  est consacrée  à quatre

lettres  de l'alphabet  et la neuvième,  enchaînée  par un "tutti"  du choeur,

évoque  des instruments  de musique  et la célébration  musicale  de Dieu.

La dernière  section  reprend  l'Alleluia.

Walter  Hussey

Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Arthur  Oldham
direc'?on

Hervé  Désarbre
ûrgue

FRANCIS  POULENC  (1899-1963)

Quatre  motets  pour  un  temps  de  pénitence

pour  chœur  mixte  a cappella

1. Timor  et tremor  (1939)

2. Vinea  mea  e4ecta (1939)

3. Tenebrae  factae  sunt  (1938)

4. Tristis  est anima  mea  (1938)

ritanies  a la vierge  noire  ('i936)

Notre-Dame  de Roc-Amadour

pour  chœur  de femmes  et orgue

Quatre  petites  prières  de Saint-Frctnçois  dAssise (1949)
pour  chœur  d'hommes  a cappel[a

BENJAMIN  BRITTEN  ('19"13-'1976)

Hymne  à Sainte  Cécile,  op. 27 (1942)

pour  chœur  mixte  a cappella

Poème  de 'SX'. H. Auden

Missa  brevis,  op. 63 (1958)

pour  chœur  de femmes  et orgue

Kyrie  - Gloria  - Sanctus  - Agnus  Dei

Rejoice  in  tbe  Lamb,  op. 30 (1943)

pour  chœur  mixte  et orgue

Texte  extrait  de  Jubilate  Agno  de Christopher  Smart



FR,kNCIS  POULENC

Quatre  Motets  pour  un  temps  de  pénitence

I - TIMOR  ET  TREMOR

. La  crainte  et l'effroi  on  fondu  sur  moi,  les  ténèbres  m'ont  envahi

ayez  pitié  de  moi  Seigneur  ayez  pitié  de  moi  -  je  vous  confie  mon  âme.

. Mon  Dieu  exaucez  ma  prière,  car  vous  êtes  mon  refuge  et  mon

secours  tout  puissant  Seigneur  je  vous  ai invoqué,  je  ne  serai  pas  confondu.

n  - VINEA  MEA  ELECTA

. 0  ma  vigne  que  j'avais  choisie!  C'est  moi  même  qui  t'avais  plantée.

Comment  as-tu  changé  la douceur  en  amertume,  jusqu'à  me  crucifier,  et  déliwer  Barrabas  ?

. Je  t'ai  environnée  d'une  haie  ; j'ai  ôté  les  pierres  qui  pouvaient

te  nuire  et  j'ai  bâti  une  tour  pour  ]a  défense.

m  - TENEBRAE  FACT  AE  SUNT

. Des  ténèbres  se répandirent  sur  la  terre,  lorsque  les  Juifs  eurent

crucifié  Jésus,  et  vers  la neuvième  heure  Jésus  poussa  un  grand  cri,  en  disant  :

Mon  Dieu  pourquoi  nï'œvez-vous  abaiiomé.  Et  baissant  la  tête,  il  rendit  l'Esprit

. Jésus  s'écriant  à haute  voix,  dit  :

Père,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains.

IV  - TRISTIS  EST  .ÀNIMA  MEA

. Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la mort  : demeurez  ici,  et  veillez  avec  moi  ;

bientôt  vous  allez  voir  une  troupe  de  gens  qui  va  m'environner.

Vous  prendrez  la fuite  et moi  j'irai  me  sacrifier  pour  vous.

. Voici  l'heure  qui  approche  et le  Fils  de  l'homrne  sera  livré  aux  mains  des  pêcheurs.

BENJAMIN  BRITTEN
Hymne  à Sainte  Cécile

I

Dans  un  jardin  onÏbreux  cette  sainte  personne,

En  cadence  recueillie  et psaume  subtil,

Comme  un  Cygne  noir  à l'approche  de la mort

Livra  son  chant  dans  un calme  parfait  :

Et  au bord  de l'océan  cetlc  vierge  innocente

Construisit  un orgue  pour  amplil'ier  sa prièrc

Et  les notes  puissantes  dc l'instrument

Ernplirent  de leur  tonnerre  les cieux  de Rome.

La  blonde  Aphrodite  se leva  en émoi,

Transportée  par  la douce  mélodie

Et,  orcliidéc  blanchc,  s'avança  dans  sa nudilé,

Portée  par  la  coquille  sur  les flots  marins  ;

Sous le charme  des sons les anges  en dansant

Sortirent  de leur  transe  et rejoignirent  le temps,

Et autour  des damnés  dans  l'abîme  infernal

La  Flamme  énorme  cilla,  atténuam  leur  douleur

Bienheureuse  Cécrle,  appürtns

A (ous  les  nwsirrerïs  : que ta vrsron  les rn.'ipire  .'

Fille  bénie  tii  Ciel  rmie,  dtngne  msuffler

Aux  mortels  qïii  composent  le 7;u qïii  jamtiis  ne rneurt.

lII

0  toi,  oreille  dont  les créature  nc sauraient

aspirer  à la chute,

0  calme  des espaces  sans peur  devant  le poids,

Là  où  la  Tristesse  est elle-même,  oub]iant  loute

La  gaucherie  de son adolescence,

Où  1' Espérance  au sein  de l'étrange  absolu

Est  libérée  de toute  image  usée,

ET  la  Peur,  entière  et naturelle  comme  une  bête,

Naît  à un  monde  de vérités  qui  jamais  ne changcnt  :

Redonne-nous  le jour  déchu  ; ô réordonne.

0  eiants  blancs  légers  conune  des ûiseaux,

Jouant  dans  lcs décombres  des langucs,

Si petits  à côté  de leurs  grands  mots  trûmpeurs,

Si gais  dans  l'immensité  dcs silcnces

De  vos terriblcs  for[aits  : Ô baisse  la têle,

Erffant  imp6tucux  au ccrveau  dc titan,

Plcurc,  cnfant,  picurc  ct lavc  la fautc,

Innocencc  pcrdue  qui  a ïioulu  ton  amour  mon,

Pleure,  1cs vics  que tes désirs  n'ont  janïais  mciïécs.

0  plcur  créé quand  l'archct  du péch6

Est  tir6  sur notrc  cordc  trcmbJantc

P]cure  cnfant,  p}cure  cl lavc  la fautc

II

Je ne peux  grandir  ;

Je n'ai  pas d'ombre

A  fuir,

Je ne fais  que  jouer.

Jc suis la défaitc

Quand  elle  sait

Qu'elle  ne peut  rien  désormais

Par la souffrance.

Jc nc pcux  m'égarcr  ; Toul  cc que tu as vécu,

Il n'csl  aucune  créalurc  Qui  dans  à préscnl  car

A qui  j'apparLieru'ie,  Tu  n'en  as plus  besûin

A qui  je  puisse  faire  du tord  Pour  aucune  raison

Jc ne serai  jamais  différcnt  Aime-moi

Brenheureuse  Crcile, apparr:ris

A tous  les  musfcfens  : que ta s4sion  les inspire .'
Fille Mnre au Ciel rmiie, daigne insuffler
Aux mortels qui composent le freu qui y:rmais ne meurl

0  loi  Martelée  par  lcs coeurs  ballanl  comme  lambours

Dans  le long  hiver  stérile  dc noiïc  vûlomt:

Que  ce qui  a été ne peut  jamais  être à nouvcau

0  Flûte  qui  vibre  du souffle

Des  convalescents  rendar+t  grâce  sur les rives  dc la mort.

0  bénie  soit  la liberLé  que lu  n'as  jamais  choisic

0  trompetles  quc  font  résonncr  Ics cnf'ants  sans défcnsc

Autour  de la forleressc  dc leur  cnnci'i'ii  imiinc

0  porte  ta li'ibulation  conunc  unc  rosc

Brenheureuse  (Àcde,  üppœrn.«

A lous  ?es musicigns,  que fo visïons  /e.i m.ïprre

Fille  Mnie  (711 ûel  rrrvie,  dt'rigne  uïsujjler

Aux  morlels  qui  composenl  le feu qur  )rnwr.ï  (/(" meurl

W H Audcn

(traduct+on  M  C Bcrcol  - UNESCO)



MUSÏQUE Chœur  de l'Orchestre  de Pariffi

Plaisir
Il y a vir'igt ans naissait,  sous  l'impulsion  de

Daniel  Barenboïm,  le Chœur  de l'Orchestre  de

Paris,  qui fut immédiatement  confié  à Arthur

Oldham.  Je noterai  que ces cent  quatre-vingts

choristes,  tous  amateurs,  prennent  sur  leur

temps  de repos  pour  répéter  deux  fois par se-

maine.  Il y a là des banquiers  et' des commer-

çants,  des fonctionnaires et des étudiants, 4ui
tous sont  animés  par l'amour  de la musique  :

une moyenne  d'âge  de trente  ans, et une foi

merveilleuse.
Pour  fêter  ce vingtième  anniversaîre,  i1 fal-

lait un cadre  noble  et glorieux  : ce fut la su-

perbe  église  du Val-de-Grâce,  magnifique-

ment  restaurée,  où Arthur  Oldham  nous

'proposa,  avec  le concours  de l'organiste  du

lieu, Hervé  Désarbre,  un programme  parfaite-

ment  choisi  pour  mettre  en valeur  les qualités

-de ses  troupes.  De Francis  Poulenc,  Les

Ouatre  Motets  pour  un temps de pénitence,

Les Litanies  à la Vierge  noire  ainsi  que Les

Ouatre  Petites  prières  de saint  François  d'As-

sise.'Une  musique  d'un raffinement  toujours

sensuei,  dans  laquelle,  tantôt  a cappella,  tan-

tôt avec  l'orgue,  le chœur  nous ravit  paar des

nuances  exquises  et par de!s effets  souvent

boulevèrsants.  A part  quelques  petits  déca-

lages  de la part  de l'orgue,  ce fut un enchan-
tement.

Notre  pîaisir  continua  avec  trois  œuvres  ae

- Benjamin  Britten,  d'un caractère  souvent  plus

-abrupt.  aL'Hymne  à sainte  Cécïle'(a  çappella),

puis l'adorable Missa brevis avec'orgiie,'Sdans;  '-
laquelle  le Glorîa  à sept  temps  nous'causa  '

queiques  craintes  à cause  d'une  rriise  au point

beaucoup  trop délicate  avec  l'organiste.  Pour

terminer,  Rejoice  in ihe Lamb,  une cantat'e

d'une  grande  richesse,  qui permit  au chœur  de

donner  )e mei!leur  de lui-même.  Je me permet-

trai au passage  de souligner  le plaisir  véritable

que m'ont  causé  les voix des différentes  so-

listes  féminines,  toutes  d'une  lumir'iosité,  d'une

souplesse  et d'une  précision  remarquables.  Je

sai'g que (e directeur  de 1'Cæhestre  de Paris,

Georges  Hirsch,  a l'intention  de déve(opper  !es

activités  de ce très beau chœur  : ce sera une

nouvelle  source  de bonheur  pour  nous  tous,  le

valeureux  Arthur  Oldham  ayant  hissé  sa pha-

laqe  à un très  haut  niveau.  . ' -  a
a '  PIERRE-P!Ïff

Le  Figaro  du  lundi  1'l  novembare  1996



ANNIVERSAIRES  (1

ArthurOidham. ï'homme de chœur
S«ïurcils  et barbe.  blancs  et drus.  lui  donnent  un faux
air d'Hemingway,  ou simplement  de bàroudeur  au
long cours,  mais  il n'est  pas adepte,  qu'on  sache,  de
la pêche au gros au large  de La  Havane.  Il  préfere  les
Silences du Morvan.  Arthur  Oldham  fête cette  saison
deux anniversaires.  1e sien d'abord  : il a eu soixante-
dix ans le 2 septembre,  et celui  qui, sans doute,  lui
tient  le plus à...  chœur  : les vingt  ans du Chœur  de
l'Orchestre  de Paris.  1es 8 et 9 novembre  (voir  en
pci,<cs Pî-ogrammes),  aux destinées  duquel  il préside
dcpuis  sa fondation.  L'aventure,  à force  de volonté
et de succès.  s'est  inscrite  dans la durée.  Car c'en
était  une, pour  cet Anglais  rompu  à tous les sorti-

lèges de la voix,  de créer  ex nihilo  pour  l'Orchesrre

de Paris un chœur symph@nique, amateur et pounant
de standard  intemational.  Son compatriote  Daniel
Barenboïm  en avait  rêvé,  il l'a  fait.  Depuis,  il est peu
d'œuvres  que le chœur  n'ait  abordées,  et peu de
chefs  de haut  rang qui ne l'ait  dirigé.  Pour  lui. Old-
ham  a abandonné  au fur  et à mesure  les auîres
chœurs  dont  il avait  la charge,  à Londres,  Edimbourg
ou Amsterdam.  Pour  lui  encore,  cet élève  de Briüen
a repris  la plume  du compositeur.  Son Testaméîiï  de

Villon  sera créé par ses soins en avril salle Ple>'el.
.,Une  autre  preuve  de cet amour  de la France  que
celle-ci  a su depuis  longtemps  lui  rendre.  g.[.



Les  vingt  ans

du Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Délaissant  pour  un soir  la salle  Pleyel,  le Chœuî-  de

l'Orchestre  de Paris  et son  chef,  Aï-thur  Oldham,  avaient

convié  leurs  fidèles  à assister  au conceî-t  du 20e anniversaire

de la formation,  en l'église  Notre-Dame  du Val-de-Grâce

de Paris.

Curieuse  et impressionnante  soirée,  en vérité,  au cours

de laquelle  le prograînme  Porilenc-Britten  fut  confié  à un

chœur  sans  orchestre,  dans  le cadre  inapproprié  et grandiose

d'une  architecture  de la Contre-Réforîne.  En  effet,  le choix

des œuvres  -  intimistes  et délicates  -  surprit.  L'acoustique

très  réverbérée  posa  d'insolubles  problèmes  de diction.

Exploitant  toutes  les tessitures  de SO]l  chœur,  mixant  les

Quatre  Motets  pour  un teinps  de pénitence  avec  le chœur

seul  des feînînes  des  Litanies  à lcr Viei-ge  noire,  puis  revenant

aux  voix  d'homme  des Quatre  Petites  Prières  de saint

Fmnçois  d'Assise,  Oldham  fit  enchaîneî-  avec  succès  les

partitions  les plus  périlleuses  quant  à la mise  en place  et à la

justesse.  Les  remarquables  interyentions  so]istes  dans

VHymne  de sainte  Cécile  de Britten  témoignent  d'un  niveau

technique  qui  n'a  plus  rien  à envier  aux  formations  profes-

sionnelles.

Hervé  Désaî-bre,  titulaiî-e  des orgues,  fut  particulière-

ment  attentif  à la direction  du chef,  ïnettant  en yaleur  la

ï-ichesse  des  jeux  d'un  instruinent  arix  couleurs  splendides,

notaînment  dans  la Missa  brevis  et le Rejoice  in the  Lcurïb  de

Britten.  (8  et 9 novembre)

Sté:phane  Friédérich

L{') LETÏRE DLJ nLJSici'E#  " J)cJccat'B4c,  '3(;





CYCLE  BEETHOVEN

Wolfgang  Sawallisch
direction

Avec le soutien  du GRCjUPE  SAGEM

Mercredi  4, jeudi  5 et  samedi  7 décembre  1996,  20h30

Charlotte  Margiono  Lioba  Braun
soprano  mezzo-soprano

Herbert  Lippert  Kurt  Moll
ténor  basse

Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Arthur  Oldham
chef de chœur

Les  Créatures  de  ProrruâtMe,  ballet

Messe  en  ut  rnajeur

ORCHESTRE  DE  PARIS

Mercredi  4, jeudi  5, samedi7  décembre  1996

LUDWIGV  ANBBETHOVEN
Les Créatures  de Prométhée,  suite  de la musique  de ballet  op. 43

Messe en ut majeur

Wolfgang  Sawallisch,  direction

Madame  Charlotte  Margiono,  souffrante,  ayant  dû renoncer  à sa participation  à
la Messe  en ut majeur,  Madame  Julie  Kaufmann  a bien  voulu  accepter de la
remplacer.  L'Orchestre  de Paris  l'en  remercie  vivement.





ORCHES'l'RE
DE PARIS

SEMYON  BYCHKOV
Directeur  musical

Salle  Pleyel,

Mercredi  23, jeudi  24 avril  1997,  20h30

20e  annjversaire  du  O»œur  del'Orchestre  de  Paris

John  Nelson
direction

Brigitte  Engerer  Hanna  Schaer
piano  mezzo-soprano

Jean-Pierre  Leconte  Jacques  Mont-Rognon
ténor  baryton

Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Arthur  Oldham
chef  de chœur

HAYDN,  =symphonie  rto  so=

LISZT,  -Concey"to  povir  piano  et orcbestre  no 7-

OLDHAM,  -Le Testamertt  de'Hllort=,  création

Philippe  Aiche,  violün  solo
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3.

MUSIQUE Wolfgang  Sawallisch,

Orchestre  de  Paris

Haut  Ies chœurs  !
Le premier  des  trois  progïammes  Beethoven  diïigés  par

Wolfgang  Sawallisch  à la tête  de l'Orchestre  de Parïs  com-

porte  des  pièces  rares.  Les chefs  ne s'ayenturent  guère  au- -

delà  de l'ouverture  du ballet  Les  Créatuïes  de PromMMe.  On'

peut  les comprendre,  mais  ils ont tort,  car  le jeune  Ludwig  y -

fait  la part  belle  aux  sollstes  de l'orchestre.  C'est  donc  un joli

cadeau  que le maestro  fait  à ces excellents  instrumentisteîi

visiblement  séduits  par  ces  sessions  de travail  désormais  rl- -

tuelles  sur  Beethoven.

Certes,  près  de la moitié  de la partition  a' été  coupée  : ellÔ'

comporte  bien  des  tunnels.  La danse  est  cause  futile  pour  lè ""

futur  auteur  de l'Hymne  à la jorelll  s'est  mis  à l'école  de son  -

maî)re  Haydn  -  transparence  des  cordes  -  et de Mozart-

-  charme  de la courbe  mélodique.  Ce qui ne l'empêche  pas "

d'utiliser  cette  ii musique  de circonstance  )} comme  un labora-

toire  anticipant  l'un  des  thèmes  de L'Héroïaque.  - '

Si un gros  travail  a été  effectué  dans  le défail,  si les  solos'

sont  à la mesure  de notre  attenfe,  c'est  la capacité  à réagir  en 

temps  réel qui laisse  encoïe  à désirer  : l'orchestre  remonte,  :

mais  ll n'est  pas  encote  au bout  de son Golgotha.  Aussi  bieri =

le valnqueur  de la solrée  a-t-il  été le chœur  dans  la Messe  en -'

ut, autre œuvre  de 1euness5 rare sur les affiches et considé- "
rée comme  une  esquisse  de la célèbre  Missa  solemnrs.  -"> '

Esqulsse  peut4tre  pas,  mais  dans  cette  commande  du=

prlnce  Esterhazy,  Beethoven  tlnt  à marquer  sa différence  ave'c :

Haydn,  ce qui n'a pas ma'nqué  de choquer  le commanditairerl';-

Les  chœurs  y occupent  la première  place,  diafoguarit  par-desL'  ar

sus  l'orchestïe  dlrectement  avec  les quatre  solistes.  Ceux-ci  onf  '-

vu briller  les deux  volx  graves  -  sublime  Kurt  Moll  et excnllente

mezzo  Lioba  Braun  -  et ïernir  la soprano  et surtout  le ténor.'

Préparés avec  amour  par  leur  fondateur  Arthur Oldhaml,

les chœurs  ont  tenu  à se surpasseï.  Ils n'y  ont aucun  mtl,-  '

solllcltés  par  la merveilleuse  gestique  de Sawallisch  qui

abandonne  la baguette  pour  sculpter  plus  aisément  ses

ii créatures  l}  sonores  et modeler  les courbes  de la partition.  -

un (yand  moment  de plénltude.  Jacques  D€XfCgLIN  -.

Salle PLeyel, ce soir, 20 h 30 (Tél. 01.45.61.&5.89).  Prochains

programmes.'  les Il,  12, 18 et 19 décembre.







ARTHUR OLDHAM [NÉ EN 1926)

LïTeStafnent de Vi/lûH  "Lllly;a""l:rie C-I" .seÎz'

l"ef]d deS C-Otl1': Lo'ld"esi pllls  l

Britten. Ses premipèarel'sÎClllÎe"s aVeC Ben"l]]"lComposé pOtlr Je 20'- anniversaire do']"a il'e de

dli Chœur de l'Orchesire de Paris  'l]l'S'ql'e vocalle'opé"a' Cdol"]1pboasllÎe"'ones' dcal'els Ilae
connaissent tll] vif succès.En 1977, son OetlVre pOtll' grandPsaln'is  '

LO"S(llle je commence tlne  Pll's "  l" Îbe T1"2e o"  a'- CllœL', est l'oriwage leme fixe deux objeciifs : leCol]lposÎ'Îon' je fes"a'll]lpor'an' d" ConCe"' d'ol've"'lll'e dl'ytimr1Jer l'iniérêt des  fflf'e.ll]'er eS' de col"""dÎI]1bol"'g'

faire

fi'ançaise.

von Karajan, et jaien :'(a'al:ltreGs'Bn' He"be"tgrands chefs.En 1975, Daniel Barenboin'i fait appel à}ui pOlll'  la

lOrCllestre de création du Chœir de
Bernard  Par"" A l'invitation deHaitink, Arthur Oldham crée en1979 le Chœur du Royal Concerigebouwd'Amsterdam, puis

ci]atlr du festïval  S'OCCl'pe à ']Olweal' CIl'

1994. Cl'Edin'i)rourg de 1986 à
Il 8,

.1lIOrClleSt,ceondseacP:,erl,JsuPjot;dl':ïui atl Chœur de

chamlire, gra-ndorchesire, créée en awi} 1997.Artliur Oldham

britannique et Officieesr'dOanffs'CJ"eolrddree dlEes'lApil"iseet Letires.
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M. Ballade en vieil langage Franveçtaui:ellaubelCüuve,de
oe 'a"  quB Ce So't 'B Sa'nt ap5"B étole dont il sarsit pa+ le

Le TeSfamen' de v"lon l'B(nit.t, ce'int seulement d'un sailnateColè(ell, mBu,lauS,lb.len
Cou 'B d'ab'e toutd:clclhaœuff:. peaxtpulsé de cette vie autant en

' "Je su'S FrançO"S="' a ' Patis, ptès de Pontütsceu,i QBll;po,BleventllBSen1an'S
JesuisFtançois,ceIamepèse.n(!a sautaceque.mon oeCünstant'tnüpleaupoinq
et pat la cotde d'une tütse mon cou
pèse

Bien plus, que ce süit l'ûmpeteut
doté, ou le ttès noble Tül de Ftance glotieux entte tüus les
auttes tois, qui pout le puissant [)ieu adoté bâttt églises et

en son temps il fut hono+é, autant en emporte le
couvents, s

II. iiPauvre ie suis de ma ieunesse...it
depu'is ma ieunesse, de pauv+e et petttevent I

P neauvteiesuts.'  ut iamais de gtandes tichesses, nt
eXI'aC'on'mÜnpè'e "1ouSSu"uSàla"BCe' ûuecesoitledauphtnaevtennedeetDGlltOennüSbatell,nrSeBvtaiortolelü- --l'ûutnnmme'ot  -=  .n'iouûtennele,,u"  hipn  le p(ll1C hént'tet . I.,.,Al,,t(ompeBe

Sâum' eleS:'aonmsbSeeaSubx'aS ' : oo: n"e" v-o-" n' Cou'OnnBS n' SCBp"eS 1 ptenez tOllt a(îffiln )s10t3nnt[111tjS bli;leunm'oJS

Üua':d'B m.:-pmlaolnS( :':0"'l)"q"e-pa':s-tant, ne müntter

düuleut ' SI iU n'aS paS atllt)u+ l - -- .
vaut vivte süus bute gmssiète, pauMtii qU aVül( éte setgneu --- . .auttes vivants

emporte le vent
et püuttit sous un ttche tombeau îî

iesaisbienquepauvtesett'icleïtesC,llslCal)geeSspetBttlot:se.:gt[:tn(:SS.eBlt V.lnterludemchestre
làics, nübles, vilains, généteux

dames à cols tettüussés, quelle que soit leutla mott les saisit sansbeauXe'la"' Btüuisetbouttelets, HûtreDame
(,ünditl[)n. p"r'ant VI, Ballade pOur prier m(,(B püU( saluet not((!

eXCBpI'on 'tvt'Bma'itte'Bssfea,'Squu'in,:OcnauàsemdaepmauoVi,l'eceon;aultplaaS'd"auu:uetc:"a':'eraeu
lll'  sattade das dames d' fflmps 'ad's 8ümaine, Atcl'n- Dieu le sait, et mamte tnsteSS cotpsete -amBi quandfOn, Su,
D"eS-mo"'Ye'=e'-.q.;u*.elitpa:ScBoSu'sFin'oe(aglearmbBa'ilnee E ..,Cllo'pa'la....mü,unen'n"fo':r'ueeStSte:o:t+mesese.'e'n(iem'ame'BlBpauv'efBmme

des mata'ts de
'e "d o"" "" J-l'itétienne, que )e süis

'u-n-B'bBau'éSu'huma'ne :Ente-r, accueilIez-mür,vottehumble ,r,lenvaluxeS

oÙ es" a "èS Sa' 1' "5"B(1B :,lui viennent de vousm, ne: pueaCilli 'é-S. b "t-ens SanSlBSquelS
moinePiettB Abealat.,d à.iiSiita:-n.p.'-m0aeInheS Semblablemt.Ht, :  est beaucûup plus. t)J ,lS,qh,p,n,eSc.lBuX .)ele ,lSSanS ment'tt

1Sae'iBn:n7B Mquais ::; ':ont les neigeS d antan
- Bateineb'anC'lecommeietilii,s qpuii,chahatemntait a5u(,ISqvo'X"eui stitn"tnelt A Votte Fils dites que le suis sienne, que paa.t:.uEigsvopt:lBntnneeftoauîut gtace c

Be'lle a" p':'ï"- piiila'i: bünne Lonaine que lffi 5y5t,a1, :yiOsloè; t,;;;;,Ht,;Lh.;;y: :n:l:.ln"tlü::5l,,'S;:B:t:.f,nt:eSnrQmamgB7; Se,ü,lel, Sdll,ae,bnlpeë,

sont :es neiges d'antant I

ttÜaumteèncee"maanisnü"ùe'soüÙnteleessn:ui:'es d:ant-an I
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Femme jti suis, pauvre et vieille, qui ne sais rien ; )amais je

n'ai pu liïe une ssule letire Je vüis dans l'église dont je suis

pamissienne un paradis peint ûu stint harpes tit luths, et un

enfet üù les damnés sont btiuillis ' l'un me donne peur, l'autre

lüie et allégresse Obtiens-mûi la joie, puissante déesse, à
qui les pécheuis doivent tüus recüurir, emplis de fûi, sans

défaillance ni paresse en cette foi le veux vivte st mûutn.

Vüus avez porté, vénérable Vierge, ptincesse, Jésus qui tègne

à tüut jamais. Le Tout-Puissant, pïenant sur lui nütre faibles-

se, Laissa les cieux et vint nous secou+ir, il üffrit  à la mün sa

resplendissante jeunesse ; tel est Nütre-Seigneur, tel je le

recûnnais en cette Foi je veux vivte et mtiurit.

VII. Ballade  des Femmes de Paris

Cluûiqu'ûn tienne paut belles discûureuses Flürentines et

Vénitiennes, assez püur êtïe messagères, et en particulier  les

vieilles, qu'elles soient lümbardes,  Romaines, Génüises, j'en

répünds suï ma vie, Piémontaises, Savûyardes, il n'est bon

bec quti de Paris

Les Napalitaines, dit-ün tiennent chanes de beau langage,

Allemandes et Prussiennes sont de tïès bonnes caquetières :

qu'elles soient Gïecques. Egyptiennes, Hüngïoises ou

femmes d'autres pays, Espagnüles ou Catalanes, il n'est bon

bec que de Paris

Bretünnes, Suisses ne s'y i.ünnaissent guàre, ni Gascünnes,

ni Toulüusaines. deux haïengères du Petit %nt leur «erme-

rünt la bouche, comme aux Lünaines, aux Anglaises et aux

Calaisiennes lai-je inclus beaucoup de lieux ?), aux Picaïdes

de Valenciennes,il  n'est bon bec que de Paris.

Prince, aux dames de Paris tlünnez le prix du beau langage

quüi qu'on dise des Italiennes, il n'est bûn bec que de Patis.

VIII.  Les cüntredits  de Fram. Gontier

ASSiS suï un duvet moelleux. un gras chanüine, I](èS d'un bra-
sier, dans une chambie bien natFée, dame Sidûine étendue à

côté de lui, blanche, tendre, lisse, bichûnnée, büire ds l'hypü-

cras lout et nuit, rire, badineï, se câliner, se baiser, nus l'un et
l'autre püuï prendrti plus de plaisir, je les ai vus tous deu;t par

un t+ou de mürtaise Alûrs je cûmpris quti, pour apaiser la

düuleur, il n'est trésüï quti de vivïe à son aise

Si Franc Gontier et sa cûmpagne Hélène avaient t.ünnu t.ette

düuce vie, aux oignons et aux cibüules qui dünnent forte

haleine ils n'auraient pas accordé le ptix d'une tôtie. Tüut leur

lait i:aillé, toute leur potée, je n'en donne pas un ail, je le dis

sans chicane. S'ils se vantent de t.tiucheï SüllS le rosie+, que

vaut-il mieux?  Un lit avec une cliaise ? Ou'en dites-vous ?

Faut-il perdre sün temps à répondre ? Il n'est trésoï que de

vivre à son aise

Ils vivent de gros pain bis d'oige et d'avoine et boivent de

l'eau tûut au long de l'année Tüus les tiiseaux d'ici à

Babylone ne me tetientkaient  pas une seule jüumée à païeil

régime, pas même une matinée Gue Fïanc Gontier, par Dieu,

s'ébatte avec Hélène sous le bel églantier  s'ils en ûnt du

plaisir, cela ne me gêne pas, mais quüi qu'il en soit de l'état

du paysan, il n'est tréstii  que de vivre à son aise.

Ptince, jugez püut nüus mettre d'accam bien vite. ûuant à

moi, qu'à nul n'en déplaise, lietit enfant, j'ai entendu +appe-

ler ' il n'est t+ésür que de vivïe à sûn aise

IX. Epitaphe  et Rondeau

Ci-gît et dort en t.e g+enier un homme quaAmûur tua dti son

trait, un pauvre petit écûlier qui fut nommé Ftar+çois Villon

Jamais il n'eut le mûindre sillün de teïre ll dünna tüut, cha-

cun le sait table, tïéteaux, pain, cotbillon Püut Dieu, dites à

son intentiün ce veïset

Dünne le tepüs étemel, Seigneur, et la lumière perpétuelle à

cet hûmme qui Ô'eut'jamais vaillant plat ni éüuelle, ni même

un brin de petsil

On le rasa, tête, barbe et sûurcils, cümme un navet qu'ûn rase

ou pèle. Donne-lui le tepos étemel, Seigneut, et la lumière

pe+pétuelle.

Rigueur l'envoya en exil et lui donna au cul un cüup de pelle,

encore qu'il eût dit iij'en appellti lii, ce [lll: n'est pas une for-
mule bien maligne

Dünne le repos éternel Seigneuï, et la lumière perpétuelle

Le texte de Ftançois Villon, ttansürit pat Jean Dufûurnet est

extrait du livre François Villün Poésies, présenté et cümmen-

té par Jean üufouïnet,  Imp+imene Natiünale Editions. Paris,

1894.

Le texte est tep+tiduit avec l'aimable autüïisatiün  de

l'lmprimerie  Natiûnale

Dure"e ;lpl)+  OXt+'lThattve : 45 tïunu(eS
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Salle  Pleyel

Arthur  O1r1ham  :

haut  les chœurs  !
PourleXXa  anniversairedu  Chœur

delUrchestredeParissonfondateurluidédie

"  sa dernièreœwe.  ' a = - a'

Hier  soir'avait  lieu,  salle  recruté.Le  lien est  devenu  très
Pleyel,  la création  du Testament  fort  entre  maître  et disciples.

de Vilîon  écrit  par  Arthur  C)ld-  Lorsqùe,  pendant  la répétition,
ham à l'occasion  du vingtième  il se précipite  sur  scène  pour

anniversairs  du Chœur  de l'Or-  donner  une  indication,  on ne

chestre  de Paris  dont  il est  le  sait  qui agit  en lui du composi-

fondateur  et le patron.  C'est  la  teur  ou du chef  de chœur  I Cet

première  fois  en deux  décen-  élève  de Britten  écrit  une mu-

nies  qu'il  cümpose  pour  ses  -sique  tonffile,  très  expressive,

choristes.  L'hommage  prend  va-  qu'il  destine  d'abord  aux inter-

leur de S!/mbC)le-  DePLltS le prèteÎs çt au public  : Arthur Old-
empS,  le public  ConnaÎt  CeÎ  ham  est  un homme  bien  élevé.

5omme  d1SCret qu'on VOtt Saluer  "  8'jl  B B@11g6 à Bçe, (11@7g

au CC)té deS CFlefS leS plus  chanteurs  en mettant  en mu-

illustres à l'issue d'une grande BiqllB  %BB p7i7(,jpBlBB  8B11BdB5,

œuvre  chorale du répertoire. de Villon,  il s'est  aussi  fait  plai-

C'eSÎ  d'a50rd  une irogne,  sir,  car  il trouve  le poète  voyou
une rétncarnaffon  de Str JOtln , ((§B  771@dB((IB »,  lB  7BBfB-

FalstaffavecunebarbefIeuriemen1zey711oncon11en1p1us
Qu'on  tmag!ne sans Pe'na sur d'un  clin  d'œil  à la musique  du

une étiquette  de whisky  Moyen  Âge,  à Debussy  ou à

d'Écoss' car Ar'hur Oldham Messiaen  et à son maître  Brit-
est  écossais.  A 7û ans,  il a

fondé  trois  grands  chœurs  eu-
ropéens  : ceux  d'Edimbourg,  du

Concertgebouw  d'Amsterdam  à

la demande  de Bernard  Haitink
et de l'Ort.hestre  de Paris  à

l'initiative  de son ami  Daniel
Barenboïm.  Trois  réussites  in-

contestables.  On se réjouit  que

sûn  contrat  ait  été prolongé
jusqu'à  l'an  2000  avec  mission

de former  son successeur.

Constitué  d'amateurs,  le

Chœur  de l'Orchestre  de Paris
n'est  pas  rémunéré.  Son  sa-
laire  : le plaisir  de faire  bien  la

musique.  Le succès  d'Arthur
Oldham,  c'est  d'avoir  su moti-
ver  et fait  progresser  l'en-

semble  qu'il  a soigneusement

ten.  L'ensemble  des  neuf  mor-

ceaux,  reliés  par  des  interludes

orchestraux  qui créent  les diffé-

rentes  atmosphères,  fait  son-
ger  au Honegger  des grandes

fresques  chûrales.  

John  Nelson,  avec  sa préci-

sion  et sa rigueur  habituelles,

est  à la tête  de l'orchestre  et du

chœur.  Trois  solistes  intervien-

nent  également,  dont  la su-

perbe  mezzo  Hanna  Schaer.

un beau  cadeau  d'anniversaire
marqué  au st.eau  d'une  pater-

nelle  amitié.  '

J. Dn

Demier  concert  : ce soir, 20 h 30,
salle PÏcvel.



Salle Pîeyel

Les 20  ans
du chœur
de l'Orchestre
de Paris
1997  est une année annffier-

saire  pour  l'Orchestre  de

%ris.  A l'automne,  notre

phalange  nationale  de pres-
detige fêfem les 30 ans sa

créaffon par le tandem Mal-

raux-Landowski. :u,(;zge-vant, les 23 et 24
Pleye(,  le chœur  de

l'Orchestre  de Paris, consti-

tué à l'initiative  de Daniel

Barenboïm,  célébrera  ses 20

ans d'exisfence.  L'Orchestre
de Paris participera  bien sûr

aux  festivités,  sous  la

baguetfe  de l'Américain

John  Nelson,  futur

« patron  » de l'Ensemble
orchestral  de Paris.  Cette

célébrafion  n'auraif  pas éfé

complète, sans <« l'âme »» du

chœur depuis ses origines,  le

chef brifannique  Arthur  Old-

ham. Si les chorisfes  sonf

fous dés amatairs,  des fous

de musique, lui est un pro-

fessionnel  ès chorale  que

d'ailleurs  on vient  de prolon-

ger pour  cinq ans a son

çoste. Pour les 20 ans de

,« son »» chœur de l'Orchesfï

de Paris, il lui a composé

une parfition  d'hommage,

Le Testament de 'liîbn,  pour

chœur de chambre,  grand

chœur,  trois  soliStes  et

orch,estres symphoniques.

Une œuvre en neuf mouve-

ments liés enfœ eux par des

interludes  orchestraux

s'appuyant  sur un texte Fran-

a duçais  Moyen  Age donf

« la poésie  a conservé une

dimension  humaine,  un

humour  dévash»teur  intacts

qui iustifient à mes yeux ce
choix  )), commente  Arfhur

Oldham.
Yves BOURGADE

* Salle Pleyel, 23 et 24 avril,
20 h 30.

Mhur  OMham sem /e *i  béms é  œ 20' annrtersnire  du Cbœur de

l'Orcbestre de Par;s pour %uel il a a»mposé « Le Teskiment é W/on )I.
(Photo Gémrd Neuvecelle.)
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dimanche  18 mai  - 16h30/sa11e  des  concerts

Joseph  Martin  Kraus
Symphonie  funàbre

andarzte  mesto,  larghetto,  choral,  adagio

(durée  n  mihutes)

Franz  Schuhert
(( Gesartg  der  Geister  über  den  IThsserri  )) D 71 4, op 167

(durée  8 minutes)

entracte

Jühannes  Brahms
hriations  sur  un theme  de Haydn,  op. 56a

(durée  :17  minutes)

Nanie,  op. 82

(durée  14 minutes)

Stéphane  Denève,  direction

Orchestre  du Conservatoire  de Paris

Arthur  Oldham,  direction  des chœurs

Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Quatuor  Onyx  :

Armelle  Cuny,  Yoko Levy,  vioLons

Delphine  Millour,  aLto

Frédérfc  Ba(dassare,  violonceUe

concert  présenté  par Jean-Pierre  Derrien
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TOURNEE  MONTE CARLO
26/29  Juillet  1997

ORFF  "Camina  Burana"
Dir  : James DePriest

Orchestre  Philharmonique de Monte-Carlo

. N'oubliez  pas votre partition et votre costume de scène. Indémnités  par repas : 100 Francs

. Vous  serez  logés à l'Hôtel :

De Paris

ABELA
23 Avenue  des Papalins
98000 MONACO

Tél  : 00.377.92.05.90.00
Fax  : 00.377.92.05.91.67

Munissez  VOuS de votre carte d'identité ou de votre passeportqui  vous seront  demandés à l'hôtel.

. N'oubliez  paS de régler votre note "dextras" la veille du départ
"Assistance  et

"*  -"- "a'a"emen"' po" le'ïls F:c""c"Ïd"ent ;JÏœant  all Cô1ÂY8 de la
:aîs  de
MONDIA'L ASSISTANCE. Eïl cas æimmédîatement Claudtne.

tournée  pri'ere d'en ïnforrnev



Samedi 26.'JuiJJet

PL#G

9hœO RpeonndeezG-voOuusPpour le goupe ORIiY J
10h30 Départ - Vol ï"wevoanîgt le comptoir koM

Une co]lation vous seracseo.impe"àbioeraAOM
11h55 Arrivée Nice  -

Transfert directAérog-e 2en bus

pour Monte Carlo à ]a salIe de répétitionalï : CCAJII (Centre de Congrès Auditorium)  -l i er z e n leun local à - "dan5 I,hOtel ,  be11311 en  ceuxcl, SerontBoulevard Loujg H
attendant notre arrivée.d" oséS

Mb3047h30 Reipétition avec l'Orche;treA l'issue de Ja au ccAM
ré%tition retour en bus 'Récupération des bagBgB. Ju"Qu'a VOtrB hôtBJ

des défraiements Attribution des chambres et distribution
20b10 Départ des bus

Un,,lm,Ser  devant l'hôtel
pourles  . p4aSSer,,vOuSSeraapoffr1ubru1eePa1aisPriricier

2oh3o Ge4ne,rJerepet1t10nS, géneirelJB et pour renÊrer au PalalS (a preaSenterconcerts)au Palais Princier

Retour en bus à I'issue de la répétitiori

Dim n h 27 ill

JPOeutitrndéieeeur,berreentre 9h et 10h

I9b45 Dépan des bus

2oh221hoh4545 ,CCOrd avec pl'aanevoa't l'hôtel pour le Palais Princier
CONCERT I -
Retour en bus , Palais Princiera l'issue du concen

L  i28  ille

Î9h4s
20h-20h45

2îh45

P ri

J

M r ï 29 iii

8hOp

8h3p

IOhlO

11h35
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